
Les coups de  de la Parlote du Samedi 6 mai 2023 
 

 

Nathalie nous présente une petite lecture agréable : « Un coup de soleil » de Serena Guiliano 
Six foyers, et un point commun : Eléonore, femme de ménage. Mais leur routine risque de se voir chamboulée… Lundi, dottore 

Di Martino. Veuf au cœur brisé. Mardi, signora Rizzo. La doyenne à l’esprit mal tourné. Mercredi, les Ferrara. Culs-bénits, 

autoritaires. Jeudi, signora Marino. Voyante : lit dans les cartes et les pensées. Vendredi matin, signor et 

signora Landi. Aisés, bronzés, désespérés… Vendredi après-midi, signor D’Amato. L’homme invisible ! À 

Salerno, les jours se suivent mais ne se ressemblent pas pour Éléonore. Entre ses ménages et ses jumeaux 

ados, elle n’a pas le temps de goûter à la dolce vita. Surtout, Éléonore ne parvient pas à oublier Marco, dont 

elle vient de se séparer. Pendant qu’elle récure chez les autres, au moins, son esprit est occupé. Mais en 

pénétrant dans l’intimité de ses clients, elle va s’apercevoir que les apparences sont trompeuses, et sa 

routine bien huilée pourrait se trouver chamboulée… 

Son rêve de toujours deviendra-t-il réalité ? Et si un hasard s’apprêtait à rebattre toutes les cartes ? 

Et « Une saison pour les ombres » de R.J. Ellory, sa 1ère lecture de ce maitre du thriller. Roman noir et 

touchant. Nord-est du Canada, 1972. Dans cette région glaciale, balayée par les vents, où l’hiver dure huit mois, la petite 

communauté de Jasperville survit grâce au travail dans les mines de fer. Les conditions de vie y sont difficiles. Au-delà du village, 

il n’y a rien. Juste une nature hostile, quelques ours, des loups. Aussi quand le corps d’une adolescente 

du village est découvert aux abords de la forêt, la gravité des blessures laisse supposer qu’elle a été 

victime d’une bête sauvage. Ce sera en tout cas la version officielle. Et tout le monde prie pour qu’elle 

soit vraie. Mais, quelques temps plus tard, le corps d’une autre jeune fille est retrouvé. Montréal, 2011. 

Le passé que Jack Deveraux croyait avoir laissé derrière lui le frappe de plein fouet lorsqu’il reçoit un 

appel de Jasperville. Son jeune frère, Calvis, est en garde-à-vue pour tentative de meurtre. De retour sur 

les lieux de cette enfance, qu’il a tout fait pour oublier, Jack découvre qu’au fil des années, l’assassin a 

continué à frapper. L’aîné des Deveraux comprend alors que la seule façon de mettre fin à cette histoire 

tragique est de se répondre à certaines questions, parfois très personnelles. Mais beaucoup, à 

Jasperville, préfèrent voir durer le mensonge qu’affronter la vérité. 

Myriam est impressionnée par le dépassement de soi du nageur de Pierre Assouline 
Jusqu’où un homme ayant affronté le mal absolu peut-il aller pour ne pas s’effondrer, surmonter sa souffrance et se projeter à 

nouveau vers l’avenir ? Le Nageur retrace le destin exceptionnel d’Alfred Nakache. Né à Constantine, tôt 

devenu champion de France et d’Europe avant d’être sacré recordman du monde, ce sportif de haut niveau 

fut sélectionné pour représenter la France aux Jeux olympiques de Berlin en 1936 puis à ceux de Londres en 

1948 ; mais entre les deux il connut l’épreuve suprême d’une vie. Dénoncé par un rival comme juif et 

comme résistant à la Gestapo toulousaine, il fut déporté avec sa jeune femme, Paule, et leur petite Annie. 

D’Auschwitz à Buchenwald en passant par la marche de la mort, il survécut grâce à une volonté et une 

constitution athlétique hors du commun. Mais à quel prix ? Offrant une époustouflante traversée du siècle, 

Le Nageur est le récit d’une existence tendue vers un but : l’excellence et le dépassement de soi. Et surtout, 

en toutes circonstances, tenir, se tenir, résister. Une leçon de vie. 

Elle a lu aussi le dernier roman de notre romancière locale « Les femmes du bout du monde » de Mélissa 
Da Costa 

Si tu te demandes ce que nous faisons ainsi, loin des hommes, je vais te dire : nous veillons sur notre petit 

univers, nous veillons les unes sur les autres. C’est ce que font les femmes du bout du monde. À la pointe 

sud de la Nouvelle-Zélande, dans la région isolée des Catlins, au cœur d’une nature sauvage, vivent Autumn 

et sa fille Milly. Sur ce dernier bastion de terre avant l’océan Austral et le pôle Sud, elles gèrent le camping 

Mutunga o te ao, le bout du monde en maori. Autumn et Milly forment un duo inséparable, jusqu’au jour 

où débarque Flore, une jeune parisienne en quête de rédemption… Hantées par le passé mais bercées par 

les vents et les légendes maories, ces trois femmes apprendront à se connaître, se pardonner et s’aimer. 

Mélissa Da Costa nous offre un voyage inoubliable à travers des paysages d’une stupéfiante beauté, aux 

côtés de personnages inspirés et inspirants. Un nouveau roman magistral et une ode à la liberté. 

 

Et aussi : « Ceci n’est pas un fait divers » de Philippe Besson 

 



 

Géraldine est allée voir « La chambre des merveilles » au cinéma avec une amie. Un film 

de Lisa Azuelos, d’après le roman de Julien Sandrel. Elle a une préférence pour le livre, son 

amie a envie de le lire. 

 

 

 

Nicole a regardé une émission de télé où Frison Roche racontait ses exploits d’alpiniste 

dans un document d’archive. Philippe Claudel participait à cette émission. « Premier de 

cordée » adapté au cinéma et à la télévision est un grand classique ! 

Elle a lu « Les temps sauvages » de Ian Manook, un thriller très bien écrit qui se passe en 

Mongolie.  Quand le vent du Nord s’abat sur les steppes enneigées d’Asie centrale, personne ne vous 

entend mourir. Pour Yeruldelgger, le salut ne peut venir que de loin, très loin… 

Afin d échapper à un complot dont il est la cible, Yeruldelgger enquête sur la mort d une prostituée et la 

disparition de son fils adoptif, tandis que ses équipiers cherchent à élucider deux morts très étranges. Leurs 

recherches les mènent aux confins de la Mongolie, de la Russie et de la Chine, ainsi qu au Havre, où la 

découverte des cadavres de 6 jeunes garçons dans un container va donner à cette affaire une toute autre 

dimension.   

Très prenant ! 

Mathias fabrique des objets en « diamond painting », c’est très coloré ! Un vrai petit jeu de patience. 

Martine s’est plongée dans l’ambiance de Cuba : « Dieu n’habite pas La Havane » de Yasmina Khadra  

 À l’heure où le régime castriste semble avoir vécu, Juan del Monte Jonava, à cinquante ans passés, chante toujours dans les 

cabarets de La Havane. Sa voix magnifique qui électrisait les foules lui a valu le surnom de « Dom Fuego », 

mais le temps s’est écoulé et sa gloire s’est ternie. À l’instar de nombreux Cubains habitués aux restrictions, 

Juan vit chez sa sœur et sa nombreuse famille. En quête d’un nouveau contrat, il traîne son mal être dans les 

rues de la ville, quand il tombe sur Mayensi, une jeune fille rousse et sauvage qui a fui son village. Touché par 

la grâce et le désarroi de la jeune fille, Dom Fuego décide de l’emmener chez sa sœur. Malgré la différence 

d’âge, il éprouve pour elle une attirance de plus en plus forte et, à son contact, la vitalité et la passion qu’il 

croyait à jamais disparues renaissent en lui. Hélas, cette beauté farouche semble nourrir une étrange 

méfiance à l’égard des hommes. Et si dom Fuego réussit à la séduire, il sait que ce moment de bonheur 

parfait qu’elle lui offre ne pourra être qu’une parenthèse miraculeuse… 

Et les romans de Leonardo Padura, journaliste, auteur cubain : Le cycle des 4 saisons, : Passé simple – 

Vents de carême - Electre à La Havane – L’automne à Cuba. 

 

     

 

Prochaine Parlote : Samedi 3 juin 2023 à 10h30 


